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La saga des Gaulois 
à Toulouse continue ! 

juin 2023

FICHE D’IDENTITÉ DU SITE

Département : Haute-Garonne (31)

Commune : Toulouse

Localisation : 1-3 rue Alfred Rambaud

Date de l’opération : 20 mars au 5 mai 2023

Surface étudiée : 863 m2 

Nature des vestiges : sols d’amphores, puits, 
fosses, fossés et trous de poteaux

Chronologie des principaux vestiges : 
Deux derniers siècles de notre ère

Nature du projet d’aménagement : 
construction d’un immeuble d’habitation

Aménageur : GREENCITY immobilier

Investigations archéologiques : Archeodunum

Responsable d’opération : Anaïs DAUMONT-MARX

Prescription et contrôle archéologique : 
DRAC Occitanie Service régional de l’archéologie d’Occitanie

ARCHEODUNUMARCHEODUNUM
500 rue Juliette Récamier500 rue Juliette Récamier
69970 Chaponnay69970 Chaponnay
tél. 04 72 89 40 53tél. 04 72 89 40 53
www.archeodunum.com
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Légendes - Couverture : 1. Nettoyage d'un sol constitué de fragments d'amphores. - Dos : 8. Vue générale du site. 
9. Au travail sur des amphores. Sauf exception mentionnée, les images sont © Archeodunum / Conception 
A. Daumont-Marx, F. Meylan, S. Swal

Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces laissées par les nombreuses 
générations qui l’ont habité. Chaque année, des centaines de kilomètres carrés de territoire 
sont concernés par des travaux d’aménagement (carrières, bâtiments publics et privés, 
voiries, etc.) entraînant la destruction de vestiges archéologiques. Depuis le 17 janvier 2001, 
la loi permet la « sauvegarde par l’étude » de ce patrimoine commun et l’enrichissement des 
connaissances sur notre passé. Les interventions des archéologues, du secteur public ou 
privé, accompagnent désormais les projets en amont de leur réalisation.

Archeodunum
Archeodunum œuvre dans l’archéologie préventive. Cette société privée est un des 
plus importants acteurs de l’archéologie en France. Elle réalise également des presta-
tions scientifiques et de valorisation du patrimoine.

Pour plus de renseignements : 
https://www.culture.gouv.fr/Thematiques/Archeologie
https://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Occitanie
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À la périphérie de l’agglomération gauloise ?
D’après la nature des découvertes, on se trouve vraisemblablement dans une zone d’habitat. Les 

activités qui s’y déroulaient, domestiques et/ou artisanales, seront à préciser en phase d›étude. 
On remarque une limite très nette sur l’emprise (fig. 3). Les vestiges se concentrent 

dans la moitié nord de la parcelle fouillée, alors que très peu de structures ont 
été découvertes au sud, au-delà d’une limite matérialisée par les sols d’am-

phores. La surface d’observation reste toutefois trop réduite pour déter-
miner si le phénomène est ponctuel ou s’il peut marquer une limite gé-
nérale de l’agglomération gauloise. Ce ne sera qu’à la faveur de fouilles 

supplémentaires que cette réponse pourra être obtenue 

Des amphores par milliers !
Ce qui impressionne, dans les fouilles archéologiques du secteur, ce sont les 

milliers de fragments d’amphores, et même les amphores entières, qui sont mis 
au jour. La fouille à la rue Alfred Rambaud n’a pas fait exception.

Dans leur immense majorité, ces grandes poteries proviennent d’Italie romaine. 
D’une contenance de 20 à 30 litres, elles servent au transport du vin, de l’huile ou 

du garum (condiment de macérat de poisson). 

Multiples recyclages
Une fois arrivées à leur point de livraison, ces récipients étaient vidés de leur contenu 

au profit de contenants plus petits et plus pratiques. Dès lors, les amphores deviennent 
inutiles et encombrantes. Elles sont donc généralement recyclées : en poudre dans des 

mortiers, comme tubes de canalisation, voire comme cercueils pour des enfants.

Mais le plus souvent, on les brise et on les utilise pour combler des irrégularités dans le ter-
rain. C’est un peu de tout cela qu’il s’est passé à la rue Alfred Rambaud : un puits (fig. 8) et des 

fosses remplis d’amphores, des sols (fig. 9) fondés sur des centaines de fragments … qu’il va 
falloir maintenant étudier !

Durant 6 semaines, de mars à mai 2023, une équipe de sept 
archéologues d’Archeodunum a mené une fouille préventive 
aux 1-3 rue Alfred Rambaud à Toulouse. Localisé dans un 
secteur de la ville connu pour son passé gaulois, le site a livré 
de nombreux indices datant des iie et ier siècles av. J.-C., 
dont des milliers de fragments d’amphores (fig. 1-2).

Et après la fouille ?

À l’issue de la fouille, le terrain a été remis à l’aménageur pour la construction de son immeuble. 
Côté archéologie, les investigations se déroulent en laboratoire durant deux ans. Un important tra-
vail d’étude est réalisé par les archéologues et les spécialistes, pour affiner les connaissances sur 
les Gaulois de Toulouse. Finalement, les résultats seront rassemblés dans un rapport scientifique, 
remis à l’État avec l’ensemble de la documentation et des objets collectés sur le site.
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Immobilier d’aujourd’hui et passé gaulois
Prescrite par le Service régional de l’archéologie à la suite d’un diagnostic archéologique, 
la fouille archéologique a porté sur une surface d’un peu moins de 1 000 m2. La raison en était 
la construction d’un immeuble par l’entreprise GREEN CITY.

La parcelle se situe au sud du quartier Saint Roch, un secteur connu pour receler un important 
patrimoine archéologique attribué à la Protohistoire (dernier millénaire avant J.-C.). De nom-
breuses fenêtres sur le passé gaulois de Toulouse y ont été ouvertes, révélant l’existence d’une 
agglomération de cette époque. La plus vaste opération dans ce contexte, également réalisée par 
Archeodunum, a permis d’explorer 2,6 hectares sous l’ancienne Caserne Niel. 

Une quarantaine de vestiges
La fouille a débuté par le retrait de la terre végétale à l’aide d’une pelle mécanique, 
jusqu’à atteindre les vestiges archéologiques, à environ 90 cm de profondeur. 
Anaïs Daumont-Marx et son équipe ont recensé une quarantaine de structures (fig. 3). 

Les vestiges appartiennent à différentes époques. Ils se répartissent en grandes caté-
gories : sols, fossés, fosses, trous de poteau, et un puits.

Pour l’essentiel, les vestiges sont datés des deux derniers  siècles avant J.-C. Cette 
chronologie est déterminée à partir des objets archéologiques recueillis sur place : 
monnaies, poterie, etc. (fig. 4-7).

Quelques   structures linéaires, situées 
au nord de la fouille, sont postérieures.
En particulier, une tranchée comblée par 
des déchets récents est probablement un 
ancien fossé bordier de la rue Rambaud.
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2 : Les archéologues au travail - 3 : Plan général du site 
archéologique - 4 : Monnaie gauloise (taille réelle)  
5 : Fragment d’anneau en verre (taille réelle) 
6 : Fragment  de poterie - 7 : Fragment d’amphore avec la marque 
du fabricant EV - 8 : Puits rempli de fragments d’amphores 
9 : Sol en fragments d’amphore
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